 COMPRENDRE UNE AGRICULTURE FAMILIALE : L’APPROCHE SYSTEMIQUE
    

Les systèmes de culture
1 Définitions

 « Un système de culture est une représentation théorique d’une façon de cultiver un certain type de champ » (CNEARC, 1989) 
« Ensemble des modalités techniques mises en œuvre sur des parcelles traitées de manières identiques » Sébillotte Michel.

( Ce concept s’applique donc à l’échelle des parcelles qui sont exploitées de la même manière.

( Un système de culture se caractérise par une homogénéité dans la conduite d’une culture sur un ensemble de parcelles : mêmes espèces, associations de culture, mêmes successions culturales, mêmes itinéraires techniques.
( C’est un mode d’exploitation commun à un ensemble d’exploitations.
( Dans une exploitation, on peut rencontrer plusieurs systèmes de culture.

2 Objectifs 

1) Décrire les choix et pratiques des agriculteurs en matières de productions et modes de production végétales.
2) En évaluer les « performances » techniques et économiques.
3) Emettre des hypothèses sur les raisons qui poussent les agriculteurs à opérer certains choix. Ces raisons sont souvent multiples, et complexes ; elles trouveront leur réponse quand l’étude « remontera »  à l’échelle des Systèmes de production.

3 Identification des systèmes de culture  

Un système de culture c’est :
( Une ou des espèces et variétés plantées ou semées ;

( Un mode de combinaison des espèces dans l’espace : culture pure ou association ;

( Une succession culturale donnée (un mode de combinaison des cultures dans le temps, parfois cyclique : on parle dans ce cas de rotation) ;

( Un ou des itinéraires techniques donnés « ensemble des pratiques culturales ordonnées dans le temps, appliquées à une culture ou une association de cultures, depuis la préparation du terrain jusqu’à la récolte».

4 Caractérisation technique d’un système de culture

La caractérisation d’un Système de culture ne dépend pas de la date d’enquête : ne pas reposer le recueil de données sur l’année en cours, mais sur une année « normale » au sens « la plus fréquente ».
4.1 Les conditions pédoclimatiques sous lesquelles le système de culture est pratiqué

· Quelles sont les caractéristiques topographiques (pente, altitude) des parcelles ? 

· Quels sont les types de sol, leur structure, leur texture, leur profondeur, leur pierrosité, l’état de l’eau dans le sol aux différentes saisons ? 

· Y a-t-il de l’eau disponible pour l’irrigation, quand ?

· Des aménagements ont-ils été réalisés (terrasses, cordons pierreux, bandes anti-érosives, clôtures, etc.)
4.2 Les espèces et variétés plantées ou semées
· Quelles sont les espèces et variétés choisies ?
· Se faire décrire ces variétés par l’agriculteur ; on cherche à connaître leurs caractéristiques et les raisons de leurs choix : adaptation au milieu (sol, climat), durée du cycle, qualité des produits, résistance à certaines maladies, etc. ?

· Comment l’agriculteur s’approvisionne-t-il en semences et/ou en plants ?
· Quelles sont les quantités de ces semences, et les prix au cas où elles sont achetées ?

4.3 Les associations 

( Définition
C’est un mode d’exploitation qui consiste à cultiver ensemble sur une même parcelle deux ou plusieurs espèces végétales différentes. Ne pas oublier les espèces pérennes, notamment les palmiers à huile (les compter).

( Comment décrire une association

· Connaître les proportions entre les différentes espèces et variétés au sein de la parcelle ;
· Leurs écartements et dispositions dans l’espace ;
· Leurs cycles : la durée et leur positionnement dans l’année.

( Comprendre l’association :

· Amener l’agriculteur à expliquer les intérêts de l’association.

( Type de représentation attendu : 

· Un croquis en deux dimensions rendant compte de la position relative des différentes espèces, sous forme de plan.

4.4 Successions culturales, rotations  et assolements

4.4.1 Les successions intra-annuelles 

Définition : succession de cultures sur une parcelle au cours d’une année
Exemple 1 : deux cycles par an (cycle 1 : M*N et cycle 2 : Manioc)

	
	
	jan
	fev
	mar
	Avr
	Mai
	jun
	jul
	Août
	sep
	oct
	nov
	déc

	Année 1
	Maïs 

Cycle moyen (90 jours)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	niébe
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Manioc
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Types d’illustration attendus : 

( Un calendrier de cycles culturaux (Cf. ci-dessus) : positionne les cycles des différentes espèces cultivées, depuis les semis jusqu’à la maturité, permet de bien visualiser les associations et les successions intra-annuelles. 

    ( Le mettre en relation avec le calendrier ombro-thermique de la région.

· Définir le positionnement et la durée des cycles avec l’agriculteur et lui faire expliquer ses choix (Il faut être assez précis sur les dates…)

4.4.2 Les rotations et assolements
( Définition :

Assolement : 
Répartition des cultures dans l’espace

Rotation : 
succession dans le temps des cycles de culture sur une même parcelle (répartition des cultures dans le temps).

sur une parcelle

dans le temps : 

Sur une année, 

dans l’espace :



( plusieurs parcelles d’un agriculteur « rentrent » dans le même système de culture
( cela ne signifie pas forcément que pour une année donnée toutes les parcelles en soient au même stade



	
	Parcelle 1
	Parcelle 2
	Parcelle 3

	Année 1
	Riz pluvial
	Arachide
	Jachère

	Année 2
	Arachide
	Jachère
	Riz

	Année 3
	Jachère
	Riz
	Arachide



( Il existe une relation entre l’importance relative d’une espèce dans une rotation et son importance relative dans l’assolement

Exemple : Coton // Sorgho // Mil // Mil : le coton représente 25 % de l’assolement, le sorgho également et le mil représente 50% de l’assolement.

Exemples de rotations : 

SC1 :  Cas des jachères S// M //S // M // S // M // J 1 // J 2 // J 3

SC2:  Cas des champs proches des villages M//M//M//M ou S//S//S//S

SC3 :  Céréales / oignon / tomates // céréale / oignon / Tomate 

· Retracer l’historique de chacune des parcelles, en remontant dans le temps pour identifier les éventuelles rotations et repérer les parcelles qui relèvent d’un même système de culture mais qui sont emblavées de façon décalée dans le temps ;
· Faire expliquer par l’agriculteur les raisons de ses choix.

Cas spécifiques des cultures pérennes ; identifier :
• la durée de vie de la plantation (durée de vie prévisible)
• la durée de production et évolution de la production au fil des ans

• la durée de la phase végétative
4.5 Les itinéraires techniques 

Définition : 

« L’itinéraire technique cultural est l’ensemble des pratiques culturales ordonnées dans le temps, appliquées à une culture ou une association de cultures, depuis la préparation du terrain jusqu’à la récolte. »

« L’itinéraire technique post-récolte est l’ensemble des pratiques de valorisation des produits (stockage, transformation et mise en marché).
Deux implications immédiates : 

1) Pour 1 système de culture : autant d’ITK que de cycles de cultures à se succéder, au sein d’une année et/ou au cours d’un cycle de rotation.

2) Dans le  cas de cultures associées, un itinéraire technique  unique pour la conduite des espèces associées

Pour décrire chacune des opérations : 


1) se faire décrire précisément l’ensemble des tâches que l’agriculteur réalise.

Ex : On ne se contentera pas par exemple d’évoquer la « préparation du terrain », mais on cherchera à connaître en détail en quoi elle consiste : réparation des clôtures, coupe à la machette des recrus de l’année, regroupement des résidus en tas à l’aide de bâtons, brûlis, confection de cordons végétaux en ligne de niveau à partir de certains branchages, etc. Exemple pour le semis, se faire décrire la façon de semer, les distances et les quantités (Cf. diapo).

2) Amener l’agriculteur à vous expliquer les raisons de ses pratiques.

3) Identifier les outils, équipements et intrants utilisés pour chacune des tâches. 
· Quelles sont les quantités de semence utilisées ? d’ou proviennent-elles ? Utilise-t-on des engrais, des herbicides, des pesticides ? a-t-on recours à un matériel spécifique (pulvérisateur par exemple) que l’on doit louer pour les épandre ? quelles sont les doses de produits utilisées ?

· Amener l’agriculteur à parler des conditions d’approvisionnement en semences, en intrants, en matériel et en services ? 

4) Un élément central : le positionnement dans le temps des différentes opérations réalisées sur la parcelle. 

5) Définir précisément la façon dont l’agriculteur choisit les moments où il mène chaque opération.

Exemple :  il n’est pas suffisant de noter que le premier désherbage du maïs « a lieu au mois de juin » ; le fait qu’il doive être réalisé  « au plus tard quatre semaines après le semis » est tout aussi important. L’enjeu est de savoir si le moment doit être absolument respecté ou s’il peut y avoir flexibilité dans la date à laquelle on mène l’opération. 

6) Ce qui amène à définir la fenêtre de temps pendant laquelle chacune des opérations peut et doit être menée. 

· L’opération doit elle  être réalisée sur des périodes extrêmement courtes ? (le semis ou la récolte par exemple) 

· Ou peut elle être étalée sur des périodes plus longues (la défriche par exemple) ? 

     ( Cette souplesse ou rigidité du calendrier cultural est généralement dictée par les saisons, certaines opérations techniques ne pouvant être réalisées que si les conditions climatiques optimales sont remplies (début de la saison des pluies, par exemple)

( Ces informations sur la « souplesse » du calendrier cultural est indispensable pour identifier des pointes de travail.

( Utilité des données ombro-thermiques pour bien analyser le calendrier cultural.

7) Evaluer le temps de travail requis par chaque opération. L’unité de mesure du temps de travail est l’homme/jour. Cette unité correspond au travail d’un actif agricole pendant une journée.
 Il faut pour cela savoir :  

· Combien de jours de travail sont nécessaires pour réaliser cette opération ? Et Combien de personnes par jour ? 

( La quantité « homme-jour » se mesure en multipliant la durée de l’opération par le nombre de personnes nécessaires. La quantité de travail investi dans un hectare est en effet la même qu’il s’agisse d’une personne travaillant 30 jours ou de 30 personnes travaillant une journée.

Pour certains systèmes de culture, il peut être nécessaire d’évaluer les temps de travaux en heures par jour, c’est en particulier le cas des cultures maraîchères, où un travail quotidien est investi sur de très petites parcelles. 

En résumé, on distingue donc, au moment d’établir le calendrier des opérations culturales :

· Les périodes de réalisation des opérations
· Les fenêtres de temps

· Les temps de travaux

Exemple Haïti : 
	Opération
	Périodes de réalisation
	Fenêtre de temps
	Temps de travaux

	Labour tchaka
	Mai-juin
	2 semaines après premières pluies ; quelques jours (4-5) avant que les sols soient trop humides
	10 hommes-jours par hectare

	Désherbage tchaka
	Juin- juillet
	Deux à trois semaines après le semis, il faut terminer avant la quatrième semaine.
	20 hommes jours par ha

	Récolte haricot
	Août
	Une semaine, au moment de la période d’accalmie des pluies
	15 hommes-jours


La réalisation d’un ITK fait donc apparaître des pointes de travail, qui déterminent la surface qui peut être mise en culture compte tenu du nombre d’actifs disponibles dans la famille. 
Mais il est fréquent de rencontrer des exploitations où cette limite technique est dépassée. Cela amène donc à se poser la question de l’organisation et la répartition du travail

Itinéraire Technique (ITK)

Culture : Mil

	Opération et description des tâches
	Outils
	Période
	Qtés intrants et prix d’achat
	Durée en jour 
	Nb de personnes nécessaire
	Qui Rémunération

	· ;

· -
	
	
	
	
	
	


Précédent : Sorgho
8) Répartition et organisation du travail : 

· Qui réalise les opérations ? répartition des rôles au  sein de la famille ?

· recours à de la main-d’œuvre extérieure à la famille ? quelles tâches ? et (salariés permanents, temporaires, métayers ou « colons », groupements de travail ?) 

· Les producteurs ont-ils des difficultés à recruter de la force de travail en temps et en heure ? 
4.6  Quels sont les produits et sous-produits des cultures ?

Quelles sont les destinations de ces produits et les volumes produits au sortir du champ ? 

· pertes (au transport, au séchage, au stockage?)

· autoconsommation

· vente (à quelle époque de l'année)

· dons

· rémunération en nature de la force de travail

· alimentation animale

· conservation pour la semence vendue ou intra consommée

· matériaux de construction

Les quantités produites varient d'une campagne agricole à l'autre : se reporter au chapitre "Estimation de la production" pour connaître les méthodes d'estimation.

Les sous produits : 
Dans le cas de certaines cultures (maïs, riz, niebe…), les "résidus" de culture, les tiges et les feuilles ont une importance non négligeable : Quels sont leurs usages ? Les laisse-t-on sur la parcelle ? Les enfouit-on lors du « labour » en guise d’engrais « vert » ? Sont-ils brûlés ? Servent-ils de litière ? ou bien à nourrir des animaux? Dans le cas où ils sont utilisés pour être vendus, il faudra chiffrer leur valeur. 
4.7 Récapitulatif SC : des questions transversales  

Quels sont les modes de reproduction de la fertilité ? 

Choix des espèces, associations, rotations, opérations culturales, aménagement des parcelles… en quoi contribuent-ils à maintenir voire restaurer la fertilité des champs ? 

Exemple :
Des temps de jachère ou de friche interviennent-ils dans la reproduction de la fertilité d’une terre ? 

Utilise-t-on des espèces spécifiques dans le but de régénérer la fertilité, telles que des légumineuses par exemple ? 

Y a-t-il des transferts verticaux de fertilité grâce aux arbres, ou horizontaux grâce à des apports alluvionnaires par exemple ? 

La préférence pour des opérations manuelles de désherbage, et non chimiques, et la volonté de maintenir cette matière organique dans la parcelle, ou d’en faire du compost ? 

L’élevage participe-t-il d’une façon ou d’une autre à la reproduction de la fertilité de ce type de parcelle ? etc.

Quelles sont les limites du système de culture ? 

Pourquoi l’agriculteur ne cultive-t-il pas une surface plus grande?

( Les explications sont-elles d'ordre technique? Y a-t-il une opération, qui, du fait des temps de travaux qu'elle requière dans un laps de temps donné, limite la surface que l'agriculteur peut exploiter de cette façon ? 
Cette surface maximale est appelée "limite technique" du système de culture.

Cette limite est-elle atteinte par l’agriculteur ? pourrait-elle être levée si l'agriculteur embauchait des salariés? Si il utilisait un autre type de matériel ? Pour quelle(s) raison(s) ne le fait-il pas ? (cf explications d’ordre social)

Les explications sont-elles à rechercher au niveau des autres ateliers (système de culture et d'élevage) que l'agriculteur pratique et 
dont certains travaux entreraient en concurrence avec ceux du système en question ?

( Si la limite technique n’est pas atteinte, les explications sont-elles d’ordre social ? Difficultés d’accès aux terrains adaptés ? D’accès à l’eau ? (S’il s’agit de cultures irriguées), le mode de faire valoir constitue-t-il un frein à l'extension du système ? (Ex : propriété pour les cultures pérennes, propriété pour un certain type d'aménagement).

5 Comment réaliser les enquêtes ? 

5.1 Qui enquêter ? 

Les enquêtes portant sur les systèmes de culture, d'élevage et de production visent dans un premier temps à rendre compte de la diversité des pratiques et situations des agriculteurs, et non pas d'avoir un échantillon statistiquement représentatif. 

En effet, certaines activités (cultures, types d’élevage…) sont en « voie de disparition », alors que d'autres sont toutes nouvelles : dans ces deux cas, le nombre de d’agriculteurs menant ces activités est faible, et un échantillonnage de type aléatoire "oublierait" ces cas peu représentés. Or, ce sont bien les évolutions de l'agriculture que nous cherchons à comprendre et les raisons des changements. Les cas "isolés" ne doivent donc en aucun cas être exclus de l'échantillon, car leur étude peut être une source d'explication précieuse sur les dynamiques en cours. Avec une méthode d'échantillonnage aléatoire la représentation numérique de chaque cas est respectée, avec un risque fort d'omettre les catégories les moins représentées. Il faut donc raisonner son échantillon de sorte que chaque catégorie soit représentée, au détriment de la représentativité numérique.

5.2 Comment procéder ? 

A partir des observations et des premières enquêtes historiques, il est possible de dresser une liste des types de champs rencontrés, dont les critères de différentiation sont la position dans l'écosystème, les cultures pratiquées, les modes de conduite
.

Cette liste est par la suite amendée : après avoir soumis aux agriculteurs rencontrés les types de cultures déjà identifiées, on peut leur demander si ils connaissent des personnes qui font des cultures 
différentes de celles déjà identifiées. On leur posera également la question de savoir si ils connaissent des agriculteurs qui pratiquent les mêmes cultures que les leurs, mais de façon différente, dans des endroits différents de l'écosystème…Toutes ces questions permettent de cerner la diversité des situations pour la prendre en compte lors de l'échantillonnage.

5.3 Combien d’enquêtes sont-elles nécessaires pour caractériser un système ? 

Tout dépend du temps dont on dispose ; néanmoins, trois ou quatre enquêtes portant sur le même système (de culture, d'élevage ou de production) ne sont pas de trop pour valider les informations. Pour les systèmes les plus compliqués (les systèmes de culture de base qui possèdent de nombreuses variantes par exemple), plus d'enquêtes seront nécessaires pour comprendre la complexité de chaque situation. 

L'expérience montre que ces enquêtes, qui visent la description fine des pratiques, et la compréhension des choix grâce à des évaluations chiffrées, requiert un grand approfondissement. Il est souvent nécessaire de retourner une seconde fois chez l'agriculteur, car ce n'est qu'en dépouillant les résultats du premier « passage » l'on se rend véritablement compte des informations manquantes. Le dépouillement de l’enquête doit donc si possible avoir lieu le jour même. 

Enfin, il va sans dire que le fait de réaliser les entretiens dans les champs des agriculteurs fait gagner beaucoup en richesse d’informations et d’échanges.
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le concept de système de culture s’applique à l’ensemble de parcelles conduites de la même manière au fil du temps
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Le même système de culture est pratiqué dans les trois parcelles








� La démarche à suivre sera identique lorsque l'on travaillera sur les systèmes d'élevage ou les systèmes de production
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